02 . Jomrnal hifle. & lisz.

,y de méthodes clafii iques ; que par-tout
s on fe plaint d’une trifte difevte de fus
sy jets formés & vraiment préfentables; que
s tout eft purement fuperficiel & fans la
» moindre folidité. Les maifons religicufes
sy Tur-tout, celles méme. qui paroxiﬁnt le.
»; ThOINS prévenues en faveur des anciennes
» méthodes, jettent les plus hauts cris.
s> Elles fe trouvent réduites a la mnéceffité
sy de former pour la fuite dans leur folitu-
s> de un cours de langue latine (a), ou de fe
s réfoudre a nc pas appliquer ala plus min-~
s Ce meologxe des fujets qu'on avoit pré-
s> lentdés comme des alvlcs, & dont teut le
33 meme corfite le pius fouvent & favoir
» Par ceeur quelques tirades de vers fran-
»s Gois, 3 trouffer un compliment, & A nar-
s guer d’un ton de fuffifance, ceux qui
3 ont cru devoir préférer les talens folides

s de bonnes etudes., & une appllcanon fé-
» Heufe, 4 cet air fendant, qui aujourd’hul
,, femble pouvoir tenir avantageufement heu
s de tout ,,. J’ai lhorneur d’étre &c.

. Extrait des _nnonces .& Affiches de
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Pous rireg, Mr., comme mol , fans a’autc e
du trait de pédantifine lze/gzguc (je me 1é:
Jouirai toujours de donner & MT. le Princ.
le plaifir de rirc de bon ¢ctur , fit-ce pat

(a) Raifons mdx(penﬁbles dexcccr ce dei‘-
fein, 1. Nov. 1782, p. 3516,



